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Qu'est-ce
qu'une
politique
migratoire?
Fi de l'émotion compassionnelle

ou de la démagogie populiste.
La migration contemporaine
est une force qu'aucune barrière
ne pourrait bloquer.
A nous de l'accompagner
au mieux sans l'amplifier.

"Le sentiment diffus
d'une "déferlante

migratoire a~imente
une angoISse

existentielle croissante
où la crainte de voir
notre modèle social
exploser se mêle à la

perte de repères
identitazres

structurants.rextrême droite se
nourrit de cette

angoisse. "
HENRI GOLDMAN
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S idération, émotion, colère,
sentiment d'impuissance.
Et, inévitablement, inter-
pellation des responsables
politiques: qu'avez-vous

fait hier, que faites-vousaujourd'hui,
que ferez-vousdemain pour éviter la
catastrophe humanitaire de cette
nouvellemigration qui se fracassesur
lesmurs de la forteresse européenne?
L'interpellation devient obsession-
nelle...mais aucune réponse ne vient.
NidesEtats,qui setournent vers l'Eu-
rope. Ni de l'Europe, qui regarde ses
pieds. Car il lui est difficiled'avouer
ce qui est pourtant une évidence: au-
delà de mesures d'urgence indispen-
sables qu'elle peine à prendre, l'Eu-
rope a bien une politique migratoire,

_lP-~s celle-cin'est pas pour rien dans
""'-

les drames qui se jouent dans la Mé-
diterranée depuis des années, soit de-
puis bien avant l'éclatement de la
guerre civileen Syrie.Dans le monde
tel qu'il est, on ne voit pas comment il
pourrait en être autrement.

Immigration choisie
Une politique migratoire, l'Europe

en a toujours eu, même avant son
existence politique. Mais celle-ci a
changé au gré des circonstances, en
fonction de ses propres intérêts. Elle
fut proactive jusqu'en 1974, quand
les Etats qui constituaient le cœur de
l'Europe industrielle organisèrent
une immigration massive de tra-
vailleurs pour combler leur pénurie
demain-d'œuvre. Elledevint réactive
à partir de cemoment-là, quand l'Eu-
rope, frappée pour la première fois
depuis la Libération par le chômage

de masse, s'employa à endi-
~uer une migration qui

n'était plus souhaitée.
A partir de l'année
2000, elle va jouer
sur les deux ta-
bleaux: ouverture
à "l'immigration

choisie", renfor-
cement des
dispositifs
d'endigue-

ment des migrants "non choisis".
Avec la nouvelle crise bancaire qui
débarqua en Europe à la fin 2008 et
ses conséquences socialeset psycho-
logiques, avec aussi la psychose du
terrorisme islamiste qui transforme
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la plupart des potentiels migrants en
potentiels assassins, le maigre canal
de l'immigration choisie s'est drasti-
quement resserré. A côté du sanc-
tuaire du droit d'asile,ne reste que le
volet répressif sur lequel viennent
buter de nouveaux damnés de la
Terre.
Maispourquoi cette Europe agirait-

elle autrement? Au nom des ses va-
leurs? Cessonsde nous
payer de mots: ces fa-
meuses valeurs ne va-
lent que pour elle-
même. Et encore,
comme on l'a vu ré-
cemment à l'égard de
la Grèce, que pour les
plus puissants en son
sein. L'Allemagne ne
s'est pas privée de ven-
dre ses sous-marins
inutiles à la Grèce su-
rendettée. La France
s'est réjouie d'avoir
fourgué ses avions Ra-
faleà l'Arabiesaoudite,
dictature féodale et
principal financier des
criminelsdu soi-disant
"Etat islamique" qui
pousse des milliers de
Syriens sur les routes
de l'exil. L'émotion
rhétorique obligatoire exhibée en ce
moment par nos responsables ne
peut camoufler le cynisme des rap-
ports de forcequi règne en maître sur
la géopolitique.
Et si l'Europe se trompait sur sesvé-

ritables intérêts? Régulièrement, des
études viennent démontrer qu'elle
aurait besoin de ces migrants qu'elle
rejette. Soit pour des raisons écono-
miques -le bilan comptable de lami-
gration serait finalement positif -,
soit pour des raisons démographi-
ques - notre continent vieillit et n'as-
sure plus la relève des générations.
Mais d'autres études viennent con-
tredire les premières. Quant à l'opi-
nion publique, ne nous leurrons pas.
Malgré de merveilleux élans de soli-
darité, elle est loin d'être convaincue
que "l'immigration nous fait du
bien".Aucontraire. Lesentiment dif-
fus d'une "déferlante migratoire" ali-
mente une angoisse existentielle
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croissante où la crainte de voir notre
odèle social exploser se mêle à la
erte de repères identitaires structu-
ants. L'extrême droite se nourrit de
ette angoisse qu'aucun discours mo-
al n'est en mesure de contrer.

Poussé par la mondialisation libérale
Et pourtant, "quelque chose" doit se

passer si nos sociétés veulent encore
pouvoir se regarder en face. Mais, si
les bons sentiments ne suffisent pas,
si l'intérêt de nos sociétés pour une
ouverture migratoire ne peut être
établi, sur quoi fonder une autre ap-
proche européenne des migrations?
Sur ce constat, imparable: la migra-

tion contemporaine est un phéno-
mène d'une force telle qu'aucune
barrière ne saurait la bloquer.Cen'est
pas tant que la situation des pays
d'origine soit pire aujourd'hui qu'il y
a un demi-siècle,ni que la nôtre soit
spécialement plus enviable qu'à
l'époque. Mais les canaux qui les re-
lient sont devenus des boulevards.La
mondialisation libéraleest passéepar
là. Pas plus que les marchandises et
les capitaux, les êtres humains avec
leurs rêves et leurs projets n'échap-
pent désormais à l'emprise du mar-
ché qui fait se rencontrer une offreet
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une demande et dont la pour détecter et bloquer lesmigrants,
loi s'impose à n'im- que d'autres dispositifsfinissent tou-
porte quelle volonté jours par contourner, ne seraient-el-
démocratique. Dans de les pas mieux utilisées pour financer
telles circonstances, le un accueildignede cenom? Et,à tout
"stop migratoire" ne prendre, l'intérêt général ne com-
peut être qu'une fic- mande-t-il pas d'élargir lemarché du
tion: par la porte ou la travail légal plutôt que de laisser le
fenêtre, dans la légalité travail clandestin ronger petit à petit
ou hors d'elle,une frac- les fondations de notre Etat social?
tion des candidats à la Enfin, ne faut-il pas lucidement re-
migration finira tou- connaître que les flux migratoires,
jours par franchir les nourris par le flux d'une information
frontières.Tout l'argent mondialisée, ont déjà transformé le
dépensé pour les blo- visagede nos villes devenues irrévo-
quer n'a comme effet cablement cosmopolites et que ce
que d'augmenter les processusest destiné à s'amplifier?
profits des passeurs et Il est grand temps de regarder en
le nombre des victimes. face le monde tel qu'il est

aujourd'hui. Ni l'émotion compas-
sionnelle ni la démagogie populiste
qui se partagent alternativement les

Danslesmargesétroi- faveursde la parolepublique ne nous
tes qui subsistent, une y aident.

politique migratoire doit avant tout
prendre la juste mesure de ses im-
pacts possibles. Sa seule ambition à
court terme doit être d'accompagner
sans l'amplifier un phénomène sur
lequel personne n'a de prise directe,
pour l'orienter vers les dispositifs les
plus conformes à l'intérêt général
dans le respect sourcilleux des droits
fondamentaux despersonnes concer-
nées. Sous cet angle, les sommes de
plus en plus démentielles qui sont
dépensées en dispositifssophistiqués

Elargir le marché du
travail

HENRI
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